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Lesabotagedes C. N. R.
Dimanche dernier, Monsieur le Curé Carrier re-

commandait aux fidèles de prier pour que les choses s'a-
méliorent et que le travail revienne, qui permette à nos
ouvriers de gagner de quoi nourrir leurs familles, “Des
gens prétendent que la situation s'améliore, disait-il en
substance, mais je dois avouer que je ne puis voir aucune
amélioration appréciable.”

Lévis, en effet, est un centre important en ce qui
concerne les chemins de fer. Nombre de nos gens jus-
qu'ici se gagnaient un salaire raisonnable qui leur per-
mettait de faire honneur à leur affaire, de faire instruire
leurs enfants et de doter, ainsi la communauté de ci-
toyens de premier ordre, instruits, laborieux et avertis.
La diminution du tratice causée par la dépression avait
porté à cette classe de terribles coups par la mise au re-
pos d’un très grand nombre d'entre eux.

L'an dernier, alors que le gouvernement fédéral n'a-
vait pas d'argent à prêter aux C, N. R. pour leur permet-
tre de garderles usines en opération et maintenir en par-
fait ordre de réparation locomotives, wagons, voies fer-

rées et gares, il prétait à fonds perdus, sans intérêt, deux
millions et demi au Pacifique Canadien pour lui permet-
tre de garder en parfait ordre le matériel dont il se sert
pour faire compétition aux C. N. R. En plus, on avait
permis de faire disparaître certains trains qui nuisaient
au C. P. R. et on en avait d'autres dont les départs se fai-
saient à des heures impossibles, Tout cela, au profit du
C, P. R. et au dommage de nos concitoyens travaillant
sur les C. N. R. .

Ces jours derniers, à Ottawa, les honorables Lapoin-
te et Rinfret demandaient au gouvernement de changer
certains de ces départs pour accommoder les voyageurs.
Le ministre des chemins de fer a répondu qu’il n'avait
rien à voir danscela.

C'était déjà assez mauvais, mais voici qui mettra de
belle humeur MM. Lapointe et Rinfret et convainera
Monsieur le Curé que la situation va s'empirant tous les
jours. Tes journaux publiaient hier :

Montréal, 23. — Une nouvelle fusion des
services de passagers du Canadien National et
du Pacifique Canadien entre Montréal et Qué-
bec, prendra effet le 11 mars, suivant un commu-
niqué conjoint émané hier des quartiers-géné-
raux des deux chemins de fer ici.

Les billets directs sur une ligne ou l'autre
seront acceptés sur les trains fusionnés. On es-
time que les deux compagnies sauveront envi-
ron 500,000 milles de trains par année. Les éco-
nomies seront également partagées entre les
deux compagnies.

Entre Montréal et Québec, les trains du
C. N. R. quittant Montréal à 9.15 a. m., 5.00 p. m
et 11.30 p. m., et quittant Québec pour Montréal
à 1.30 p. m., 5.00 p. m. et 11.55 p. m. seront admi-
nistrés commetrains fusionnés sur les voies du
Pacifique. Le Canadien National cancelle son
train de nuit dans chaque direction et aussi son
train de l'après-midi quittant Montréal pour
Québec à 6.10 p. m., et quittant Québec pour
Montréal à 3.15 p. m. Le Canadien National
substituera aux trains cancellés tels services
jugés nécessaires pour le trafic intermédiaire.
Ajoutez à cela la nouvelle officielle d’Ottawa parue

quelques jours avant :

REPONSE DE M. DUPRE

A une interpellation à propos des contrats postaux
Ottawa, 21. — L’honorable M. Maurice

Dupré, ministre intérimaire des Postes, a com-
muniqué à la Chambre des Communes, lundi,
en réponse à une interpellation que la valeur to-
tale de tous les contrats postaux accordés aux
chemins de fer au cours de l'année fiscale 1932-
1933, avait été de $6,696,920. De ce montant
$3.477,479 allérent au Pacifique Canadien et
$2,842,699 au Canadien National.

Préférence de près d’un million de piastres sur les

contrats de malles en faveur du Pacifique Canadien. au
détriment des Chemins de Fer Canadiens qui donnaient
l’existence à nos gens. Disparition d'un nombre considé-

rable de trains qui mettra à chômer un groupe important
de bons salariés, employés de chemins de fer, commis

postaux, commis de messageries, nettoyeurs de chars,

vendeurs de billets, répareurs de wagons, ete, ete.

On continue le sabotage commencé depuis long-
temps. Nous sommes loin des promesses faites à Char-
ny par le Docteur de faire rouvrir toutes les usines de
réparation, les hangars de transhordement ct de donner
emploi à toute la population qui l'écoutait

 

Monsieur Fortin, nous dit-on, est à se chercher un
fromage où il ira se cacher pour n'avoir pas à rendre
compte de son mandat aux électeurs qu’il a trompés et
abandonnés, Nous comprenons sa prudence, mais nous
comprenons mal l'effronterie de M. Pupré de venir le
remplacer. T1 se vante en chambre d'avoir, comme mi-
nistre du district, sanctionné ce don au C, P. R d'un mil-
lion de plus en contrat de malle, en plus des deux mil-
lions et demi en argent pour réparation de matériel, et

d'avoir enfin permis qu'on chasse les nôtres du service
des passages de Québec et du distciet au profit de gens

qui ne sont pas de notre comté. Th bien! il a du front
tout le tour de la tête. Qu'il vienne à Lévis, c'est bon, il

verra que les “petites patates ne seront pas grosses.”

   
SAMEDI, LE 24 FEVRIER 1934LEVIS,

‘PROMPTE DECI
SION RECLAME

Roosevelt et le traité de

 

canalisation

Washington, 34. — Concernant

le traité de canalisation du St
Luurent aves le Canada, le prési-
dent Roosevelt a réclamé hier
une prompte décision de la part

du Sénat.
A a donné ve mot d'ordre cn

réalisant qu'il existe aux Etats

Unis un sentiment solide ea fa.
veur de 1 gratification du pacte
avec le pays voisin. Mais en mé-

me temps des membres impar-
tlaux du sénat ont prédit vie dé

faite pour
ministration,

la tentative de I'ad

 

Le port de Churchill
 

Ottawa, 24 — La Chambre

des Communes à discuté lrier des

crédits pour le port de Churchill
réclamé depuis plus de 50 ans

par l'ouest canadien.

Au cours de cette discussion,
l'hou. M. Manion, ministre des

Chemins de Fer, à aunoncé que
des plans concernantl'utilisation

de la route de l'Arctique au cours
de la prochaine saison étaient as-

ez avancés, ajoutant que, l'an

dernier, 2500000 minots de bid

avaient été expédiés par cette
route, ainsi qu'une expédition de
bestiaux et ae marchandises va-
riées, en destination de Liverpool
ot Londres. “On s'attend, dit-il, à

ce que le tonnage des expédi-
tions soit plus considérable au

cours de la prochaine saison.”

Ihonorable M. W.It. Mother:
well, ancien ministre de PAgeri-
culture, suggéra au gouverne-

ment fédéral de payer une partie

dex taux d'assnranee maritime

sur la route de Churchill, parce
que ces taux sont «ing fois plus

élevés que ceux de la route de

Montréal.

“Les taux de Churchill bais-
sent tranquillement”, répondit le

ministre des Chemins de Fer.
“Au cours de la dernière saison,
ils ont diminué de 2 à 11-4 pour

vent.”

La formation d'un comité d’en-

quête parlementaire du service
vivil a été aunoneée hier à la
Chambre par Thon, M. Bennett,
Quatre députés conservateurs.
deux libéraux et un ouvrier font

partie de ve comité.

Demain à Notre-Dame

Les demoiselles Enfants de
Marie n'oublieront pas, demain

matin, leur messe de communion
générale, à 7 h. 15, en l’église
Notre-Dame, de même que leur

réunion mensuelle de 1'aprés-

midi,

 

Les fidèles voudront bien se
rappeler également que demain

sera le deuxième dimanche de
communion et de prières spécia-
les de la paroisse Notre-Dame à

saint Joseph, en l'honneur des
sept allégresses du saint Protec-

teur, dont tant de faveurs signa-
lées ont été obtenues depuis un

an.
——in

Un mot d'ordre
 

Hommes et jeunes gens ont
convenu d'assister, le 7 mars
prochain, au Euchre-Boucane de

la conférence 8. Vincent de Paul
de Notre-Dame, à la salle pa-
roissiale, au profit des pauvres.

Le mot d'ordre est donné et
personne ne devra y manquer.

La liste des prix se fait déjà in-

téressante et, à 35 sous, les car-
tes d'admission devraient s'en-

lever très rapidement.
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Sur le tréne de Belgique
——

Bruxelles, 24 Une iapne-
siounante manifestation  d'eu-
thousiastiie populaire,  cousilérée

comme Un bon signe pour l'ave-

niv, à inauguré hier matin le ed.
ne de Léopold 1H sur le trône

de Belgique,

Le prince héritier prota ser-

ment de fidélité au royaume et à

la constitution, À titre de rot, ut

prononea le traditionnel discours

du trône devant le parlement et

de hands personnages du pays et

de l'étranger

Les communistes ont remis à ce
soir leur projet d'organiser une

démonstration, mais les autorités
ne pensent pas que cette mani-

festation prenne de l'ampleur,
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UNE MAUVAISE HABITUDE

Tous les bébés prennent facile

ment des habitdes, sans Soceu-

per si elles sont bonnes ou num-

vases, Sion heree un enfant pour

l'endoemir, cu très peur de temps

on ne peut plus le faire dormir

sans le heveer, De toutes des lua-

bitudes, celle de La tétine «st a

plus mulpropre. danigee-

reuse et la moins excusable,

ly plus

Hony a auenne mère qui son-

gerait à exposer son enfant à

prendre une maladie contagicuse

quelconque. cependant

qu'elle fait en fni donnant ane té-
tine. parce que Je bit la prend

quel que soit Feudroit où elle ait

traîné. La tétine peut tomber par
terre où sur te trottoir, elle peut
être manipulée par des mains
étrangères, elle peut venir en

contact agver des objets divers, el

le peut attirer l'attention des
mouches, et, de bien d'autres ma-
Wières, elle peut devenir coutami-

née par des germes de différentes
mutladies que l'enfant va se por-

ter à la bouche.

c'est ce

La tétine que Fon donne an
Bébé quand on le met a dormir

tombe généralement de la bouche

de l'enfant une fois qu'il est en-
dormi: elle devient alors, comme

l'endroit deon le voit souvent,

prédilection des monches qui
viennent sy déposer, venam

plupart da temps

Quand leufant sé

la mire sem

d'endroits ba

malpropres.

veille et pleure,
presse de venir à Int et lui met
vette saleté dans le bouche.

L'enfant pleure pour avoir sa

tétine, parce qu'il en a pris l'ha-
bitude. Si on ne lui en avait ja-

mais douné une, il ne la deman-

derait jamais. IT n'est pas natu-

vel que l'enfant ait toujours quel-
que chose dans sa bouche, De

fait, sucer la tétine ne calme plus
l'enfant après quelques minutes.
Elle le fatigue et Tirrite. Quel-

qu'un qui mache de la gomme se

fatigne la müvhoire: mâcher con-
tinuellement donne In sensation
d'un morceau dur en arrière de

la gorge. comme dans les cas

dW'indigestion, due à la déglutition

eontinuelle d'une quantité exagé-

rée de salive et nux mouvements

de ln mâchoire, ‘Celui qui suer-
rait une pipe vide auvaît la mé

tie sensation.
En plus de lirritation qu'elle

ennse à l'enfant et de l'infection
à laquelle elle l'expose, Ia tétine
peut apporter un grand change

ment dans son apparence. T'u-

sage continuel de la tétine chan-
ge l'arche de la bouche of fait
souvent projeter les dents de la

mâchoire supérieure, In Kvre
correspondante devenant alors

 

LE NOUVEAUROI ARMEE FORTE

donné la présente situation «ure

 

celui du ministre de l’Aggricudtu-

Bux sociétés coopévatives agrico-

d'avoir un
tion de sept directeurs a prove-
qué un débat

par un vote de 24 à 6 en faveur

de la mation
bout pour ta seconde lecture.

membres qui
leurs obligations, en leur permet-
tant de participer
mais en lex privant du droit de
vote, et ceci à la demande des so-

viétés elles-mêmes.

brève, mais on y a taillé beau-

voup de hesogne.

seutés, dont l'an, présenté parle

premier

certaine protection
palités contme aux propriétaires.

que lex municipalités devront pro

céder à la vente de propriétés an

vas de non-paiement
mais que les propriétaires pour-

ront obtenir un délai d'un an vn

S'adressant à Un juge
montrant

pour obtenir le délai.

En magasinant

amplettes. Pourquoi, en magasi-
nant, ne pas en profiter pour

acheter, au prix de 10 sous, sa
carte d'admission à la conféren-

ce avec vues instructives et vues

comiques de mardi

chain,
Xavier,

Société Lévisienne
Naturelle?

Notre-Dame, chez les officiers

“Quotidien” et par les Zouaves.

actuellement en bonne voie de

Mlle Odile Lemieux, de St-Da-

vid de

NECESSAIRE
Etant donné la présente si-

tuation européenne

 

 

Pavis, 24, -- Au cours du debat

qui a eu lieu hier au comité des
Affaires Etrangdres du Nénat, où
a diseuté la nécemité absolue

d'une armée française suffisant

ment forte pour appuyer effiva-
cement la politique étrangère du

pays. ’
Une certaine anxiété fut expri-

mée concernant la faillite appa
rente des pourparlers de désarme-

ment, ot le comité à insisté pour

que le gouvernement mainticene

une armée française solide, étant

péenne.

  

      

À la Législature |
|

La séance d'hier

 

 

Meui les différents projets de

loi étudiés lier après-midi, à

l'Assemblée législative de Québve,

ettre

 

re, ayant pour Eut de per

lex qui ont 300 membres ot plus
conseil d'adminitia

qui west terminé

de Thon, M. Gud

Le projet règle auxsi le cas des

ne remplissent. pas

aux profits,

La séance d'hier, a été assez

Sept projets de loi ont été pr”

“ministre, assurera une
aux munici

bu sujet de la prescription de
taxes municipales et, scolaires,

 

 Le gouvernement veut, décréter

des taxes,

des raisons valables

—————mmee

Le samedi, c'est la journée des

soir pro-
à la salle S. François-
sous les auspices de la

d'Histoire

Cartes en vente au presbytère

de la Société susnommée, au

Notes personnelles

Mtre Henri Bernier, C.R., de
Lauzon, est retenu à sa chambre

depuis quelques jours par la ma-

ladie.

— Mile M. Ménard, institutri-
ce de Lauzon, qui a subi récem-

 

  

   

 

aux bancs

nencé au vonseil de ville de Le

 

tenant quiyé toutes redevances à

à la compagnie

tidation de ces mois derniers,

La nouvelle pdaira sûrement
aux contribuables sans inciter, vo

plus besoin d'argent

itd ministration,

our son

l'our livformation des “itoyens
qui désirent savoir de combien
d'obligations fn cité peut encore

disposer, le ranire à déclaré queil

restait à vendre de 450,000, à #60,

00. d'obligations chi dernier em-

prout de 225,000. à SHOT au

pair, pue tranches de #500, et

$1,000 5 10 ans,

SEANCE SPRCLALE
Le conseil, en sénnee spéviale,

a d'abord procédé à la revision
des listes électorales provineiales.
Une vingtaine de noms d'élev-

teurs ont été ajoutés, sur deman-

des cerites faites daus le détid
prévue quee la loi, Une correction a

été faite, de mène qu'un retrait,
puis le conseil a diseuté le cas

d'un électeur, natif de Lévis, qui
voyigge constamment en vertu de

son occupation, Cet éleeteur à

des parents à Lévis et n'a pas de

domicile déclaré en un autre en
droit. Verbalement il a deman-

dé à rester insevit site les listes

de la ville.

Le conseil, division, M.

l'échevir Alb. Roy votant contre,

» aequieses à cette demande. C'é
tait, croyeus- nous, le premier vo-

te de l'administration

depuis uns zen hiepitôt. M Rey mo-

en déclarant qu’il

te connaissait à cet électeur ou

 

   

sur

présente

tiva son vote

cun donsieile à Lévis.

SEANCE REGULIERE
Seules des questions de routi-

ne ont occupé de conseil en séan
ve régulière, Quant à lu deuxiè-

me lecture du réglement 321, au

sujet du lait, elle a été retardée à

Levis pale ses
Plus que 50 à 60 mille dollars d’obligations a dis-

poser du dernier emprunt. — Règlement re-
tardé. — Listes électorales. — Guerre

M. le maire LS: Durand a ane

vis, bier soir, que la cité à main-

ls Banque Canadienne Nationale,

& la Caisse Populaire de Lévis et

Queber Power.

par suite de l'emprunt de conso-

pendant, lex débiteurs de la ville
ä se eroiser maintenant les bras

en se disant que ln dite ville nn

GHAASÉGCHOSNENNONCNAMNENONNCONCONNEOUSOSONOSES0CAT4SHA0000E

SEUL ORGANE QUOTIDIEN
DB LA

RIVE SUD
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creanciers

  

de neige.
 

du règlement et, sil y a lieu, fe-
“rent leurs représentations au con-

seid, Ce dernier est disposé à les

«ésister toute-

toig du projet de parer aux dau-
Kers et abus, tel celui, por exem-
ple, de laisser vendre à Lévis du

lait tout le mème réglement mu-

wicipal en vigueur depuis près
d'un an, à Lauzon, interdit la
vente dans les limites de cette
municipalité. Le conseil tient A
l'hygiène et n'entend pas pren-

dre de risques, bien qu'il n'ait au-

cunement dl'inteution de motester
les laitiers pour le simple plaisir
de In chose,

entendre, saux se

  

Requête. A sit prochaine
séance, à la suggestion de M, l'é-

chevin Heart Brochn et de M.

HE Wexman, president de la

Chambre de Commerce, le con-
seit passer une résolution À l'a-
adresse autorités fédérales
pour demander la discontinnalion

du travail des du-

rant Fhiver, de
Montréal,

des

iispele,

dans Le végion

Le projet de résolution sera

potimis aux municipalités rive-

tines du fleuve Lot bi.
nière, qui ellesememes

disposées à faire puareille deusan-
de à Oltaws. Le concours des

Chambres de Commerce de Levis
ef de Québee seta aussi assuré et

Jusque à

seraient

l'on réclamerait celui de Ja Cotu-
mission du Port de Quéhee, de

la ville de Québec, de l'hon. M.
Francoeur, député de Lothinière,

et de M le De Gauthier, député
de lortnent,

Le dravidl des brise-glace nuit

benueoup au service de traversée
entre Lévis et Québer, aifrete les

publies et fuit tort À
notre population, qu'il tend_mé-
me à diminuer chaque année, tel
que rappelé hier soir par M.

Breach. Par ailleurs, comme la
presse Pa déj rapporté, la tenue

she ehetud ouvert par les brise:

glace est pour peu de choses en

ve qui concerne l'ouverture de

la navigation au printemps et le

sivende leur en est affecté,
L'avance de l'heure. La Rail-

way Association of Canada a in-

services

    la prochaine séanee, laquelle ne-

ra feutre ln semaine prochaine.

D'iei Ih, les laitiers fout létade  

 

M. Vaillancourt le traduit
sent à domicile chaque

bres de la S. Vincent

Les chavitables demoiselles de

Lévis qui, chaque semaine de-
puis l'automne dernier, passent à

domicile peur recueillir les obo
les on faveur des pauvres, de mé-

we que les conféreuciers de la S.
Vincent de Paul de Notre-Dame
et les membres de leurs familles,
se sont rétinis, hier soir, à lu sul-

le paroissiale, sur l'invitation de
M. Cyrille Vaillancourt, président

dela Conférence NS, Vincent de

Paul.

C'était la deuxième réunion du
genre depts le commencement

de Phiver ot, cette fois encore, M.

le curé J-E, Carrier avait tenu à
X assister, pour marquer lui aus
«i sa bien vive gratitude à ces

nombreuses personnes charita-
Meg et dévoudes qui ne cessent ment une opération chirurgicale

à l'Hôtel-Dieu de Québec, est

guérison.

— Mme Willie Lemieux et

l'Auberivière, sont en

de se dépenser au service de nos

tæemilles pauvres,

M. Vaillaneourt voulait, une

fois encore, traduire le merei des

pauvres à toutes ces personnes,

ot il ent des paroles à Ia fois éla-

gienses of réconfortantes À leur  courte et serrée, Cette difformité

est le résultat de ln forme et de 
Suite à la page 4

promenade à Drummondville,
les invités de M. et Mme Edgar
Larocque.

endroit, déclarant rien moins que
merveilleux, par exemple, ce dé-
vouement inlassable d'un grand

Le “merci” de

formé le conseit di changement
de ses cédudes du 2 avril nu 30

Suite à la page 4

N0S pauvres
aux demoiselles qui pas-
semaine, aux mem-
de Paul et au public

 

 

nombre de nos jeunes filled qui,
chaque semaine, en dipit dain.
tempéries,  recommencent®Yéur
collecte à domicile, Elles ausurent
ainsi un précieux concours aux
membres de lu Couférence S, Vin-
vent de Paul, qui font une distri-
bution judicieuse, parmi les pau-
vres, des deniers ainsi recueillis.

La charité du publie joue éga-

lement un grand rôle et, au nom

des pauvres à qui elle profite, la

S. Vincent de Paul remervie cor-

dialemeut et de leur accueil bièn-

veillant et de leur générosité in-

altérable les nombreuses faudilles

qui donnent chaque semaine aux
demoiselles autorisées À venir
leur tendre la main.

Pour compléter cette réunion,

À laquelle pouvaient assister en-
viron 300 personnes, M. Vaillan-
court fut heureux d'offrir à l'au-
ditoire l’intéressante représenta-
tion cinématographique de “la
Grande Amie”, de Pierre L'Ermi-
te, ouvrage conronné par l’Aca-

demie française. (num cowie

que compléta co programme et

la soirée prit fin à 10 h:-30,
 

bre



nes

Pour Soulager La Douleur
En Quelques Minutes
—Demandez et prenez

ASPIRIN
Marque de Cuuunene, Faug

 

  

  

DA À un procédé unique de fa-
brication, leu Tablettes d'Aupl-
tlu sont faites de manière À sv

gréger — ou dissoudre —
À L'INSTANT où vous leu pre-
nex. Alusl, elles commenceut À
agir instantanément, Elles sont
en vole de vuum débarrasser
aussi bien d'un mai de tête dou-
loureux, de lu névralgie, ta né-
vrite où de la douleur rbumatis-

vocut. Lorsque vous eu achetez.
vepoisdant,  méfies-vous =des
substituts, Pour être certaluwale quelques aluutes après dreltente le ‘

‘ 3 3 soulage
les avoir avalées, ment JARPIRIN, esiges que
De plus, elles assurent un le wom Bayer, en forme de

soulagement BANS DANGER— croix, août sur chaque tablette
car ASPIRIN ne déprime pus le of Aspirin,

ASPIRIN NB DEPRIME PAS LE COEUR
“ABPIHIN, en Françuis est ASPIRINE, la wurque de commerce de

The Buyer Company, Limited.”

Fabriquée su Canada
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Deux films comiques

Au programme des vues ani-

mées déjà annoncées, qui accom:
pagneront la conférence de M.

le Dr Armand Brassand, sur le
Jardin Zoologique du gouverne

ment provincial, mardi soir pro
chain, à Lévis, s'ajouteront deux
films comiques qui ne manque-
ront pas de dérider l'auditoire.
On mélera ainsi l'agréahle à

l’utile, encore que, dans la vir-

Le club Demers, burbier, a rem-
porté hier soir, une nouvelle vie-

toire sur le club St-Eugène, des

Zouaves, dans une partie de balai-
ballon.

Le score final fut de Là 0 en

faveur du club Demers, qui avait

gagué Lu première rencontre, In se-

maine dernière au score de 3 à 2.
ee.

On annonce pour dimanche n-
constance, Lutile ne doive PS Lpesemindi, 2 hl 30, une intéres-
manquer d'être particulièrement [vante partie de bulai-ballon entre
agréable. les clubs St-Georges et St-Bugène,
Tous ont leur carte pour celte {des Zouaves, sur la patinoire de ces

 

soirée? Ne tardez pas et conve-lderniers =Le publie amateur y
nez qu’à 10 sous la Société Lévi- [trouvera beaucoup d'intérêt.
sienne d'Histoire Naturelle est

loin de foreer la note. . LTT

—e— (Victoire au C.N.R.A,
Ambulance Gilbert | oo

— Une partie très contestée n° été
À l'arrivée à Lévis, hier soir,

du train venant de Bellechasse.
l'ambulance de M. Maurice Gil-
bert a été appelée pour transpor-

ter à l'Hôtel-Dieu, en vue d'une
délicate opération chirurgicale,

un jeune homme de 16 ans, M.
Arthur Beaudoin,fils de M. Aurè-

le Beaudoin, de S. Charles.

Salles combles partout

A Lévis, Bienville et Lauzon,

les trois soirées d'hier ont fait !versaires, au score de 5 à 4.

salle comble et furent couronnées! Un soir de la semaine prochai-
du succès complet que souhaitait Tune, à St-David, les deux équipes

chacune des organisations. doivent se reprendre et, cette fois,

lA Lévis, les demoiselles En-‘les Médecins auront sans doute
fants de Marie donnaient leur. une équipe homogène. Nous an-

soirée annuelle avec drame social nuncerons la date de cette reprise.
et programme musical. . —u—

A Bienville, la S. Vincent de Le ler mars, a Lauzon
Paul offrait, avec le concours
d'artistes du poste CHR C. une: Qu'on se garde bien d'oublier

veillée du bon vieux temps. la soirée réeréative et musicale

Enfin, à Lauzon, une soirée de du ler mars, à Lauzon, au profit

cartes, au profit des pauvres, des pauvres,
était donnée au Collège par PAs Tel qu'annoneé hier, les élèves

sociation Sportive et le club Lau du cours de solfège feront les
zon, frais de cette soirée.

Lévis et les Médecins.

ntm assez heureuse dans

choix d'autres
pléter leur alignement.

aunoncé à 4-4, mais un point du

CN,RA. n'avait pus été compté
et, après discussion, les Médecins
ont concédé lu Vietoire à leurs ad-

  
 

   

 

  

 

Voici ce queVousEpargnez
en employantle

Tabac à Cigarettes Turret
Ces chéffres établissent les faits:
1 Ib. de Tabac a Cigarettes avec papiers— 18 paquets à lOc. $1.80

11b. de Turret (Tabac A Cigarettes) sans papiers, 15
paquets à 10. J

 

Cols de 4 livrets de papiers “Vogue” ou de ‘Chantecler‘*
pour rouler | lb. de Tabac & Cigarettes Turret

Per l'emploi du Tabacà Csgarertes Turret, économie nette.

Vouspeu échanger les “Mains de Poker" que vous obtenez avec
le Tabac à Cigarettes Turret contre les papiers à cigarettes
“Vogue"ou “Chantecler” à nos Magasins de Primes des * nsde
Poker‘ ou faites-le par la poste—S gros livrets de l'une oùl'autre
marque contre ame seule série complète de “Mains de Poker”.

 

Celapaiede“RoulerVous-mêmeVos Cigarettes”*
avec le TABAC À CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES “MAINS DE POKER"
Vmperiel Tobecce Comprar of Cansds, Limited   

 

 

   

GALERIE CANADIENNE

OCTAVE
CREMAZIE

Un dicton populaire, vieux
comme le monde, mais heureu-
sement tombé en désuétude ai-
sure que “ Nul n'est poète dans
son pays.” Cette assertion n'est.
elle pas souvent mensongère?
Si nous jetons un regard sur no-
tre jeune génération et sur ce
champ lointain du passé, nous
constaterons même chez les nô-
tres qu'un grand nombre ont
fait mentir le proverbe.

Félicitons ceux qui avec leurs
propres talents ont su gagner
leurs épaulettes, ont su monter
jusqu'aux sommets avec leurs
propres ailes. Plaignons celui
qui, par contre, pourtant bien

 

doué, a douté de ses forces: a
jlaissé se perdre dans l'inaction

de belles aptitudes: a brisé un
avenir brillant; a recherché en
vain l'appui de ses frères. Nul
n’a secondé ses efforts louables;
personne n'a voulu se pencher

avec mansuétude sur un travail
absorbant, murmurer à une
oreille attentive et confiante le
mot d'encouragement sur le sen-
tier du vrai et du beau.

La carrière de poète, d'écri-
vain ou de prosateur est, ce me
semble, avec celle du musicien.
la moins lucrative, la plus in-
grate en notre pays. Octave
Crémazie, Calixa Lavallée, Emi-
le Nelligan, Fréchette et d'au-

tres en sont des preuves irréfu-
tables. Ils durent s'expatrier
pour trouver le pain quotidien:
ils virent apprécier à l'étranger

leurs réels talents, méconnus
dans leur patrie.

Dans un grand geste de su-
prême hommage, les Canadiens

se sont souvenus et en 1933, on
eut le bonheur d'enregistrer la

translation des restes de l'au-
teur de notre chant national si
suave. Bientôt aussi, les mânes

de Crémazie tressailleront, cn

franchissant les rives de ce ma-
jestueux St-Laurent, que sa
grande âme de poète a si bien
chanté, qu'on le nomma notre
poète national, Relisons donc la
biographie de ce grand homme, jouée, hier soir, à la patinoire des

Zantaves, entre le club C.N.R.À. de tionnaire général du Canada” du
Ces der- R. P. Lejeune, O.M.I., de 1l"“An-

; ; ro ua ap “niers, toutefois n'étaient qu'uu thologie Fournier”, et des “Pa-
uotubre de quatre et avaient eu la ges Choisies” de Ernest Ga-

le
joueurs pour com-

La prartie terminée, le score fut

alimentée aux sources du “Dic-

gnon.
Le 16 avril 1827 naissait a

Québec, Joseph-Claude-Olivier.
—que l'on nomma Joseph-Octa-
ve en souvenir de Mgr Ples-
isis—, libraire, poète et fonda-
teur de l'Institut Canadien, fils

de Jacques Crémazie, — dont le
père était originaire de l’Arie-

|ge, en Languedoc —: et de Ma-
irie-Anne Miville de Charles-
bourg; frère de Jacques, profes-

seur à Laval et de Joseph, li-
braire de la tue de la Fabrique,
Québec.

Il fit ses études secondaires
au Petit Séminaire et devint

l'associé de ses frères dans le
commerce de librairie. Cultivant
la lecture de ses poètes favoris

dont il wendait les ouvrages,
Octave rêva de composer des
vers et il négligea la comptabi-
lité et la rentrée des factures

“pour courir après une rime qui
lui échappait.” L'abbé Holmes
qui lui avait voué une particu.
lière affection, encourageait ses
aptitudes studieuses, appréciait

son imagination vive et sa sen-
sibilité délicate. En 1855 tout le
Québec intellectuel se réunis-
sait au Cénacle du poète Cré-

mazie, petit bureau situé tout
au fond de la librairie; l'histo-
rien Garneau, le penseur Etien-
ne Parent, le Baron Gauldrée-
Boileau, consul-général fran-
çais, l'abbé Ferland, l'abbé Cas-

grain, Chauveau, Taché, Fré.
chette, Dr. Hubert Larue, Au-
bert de Gaspé, Lemay, Gérin-
Lajoie, Alfred Garneau. C'est

uniquement dans ce cercle res-
treint que Crémazie livrait les

trésors de son étonnante érudi-
tion. Les littératures alleman-
de, espagnole, anglaise, italien-

ne, lui étaient aussi familières‘
que la littérature française; il,

citait avec une égale facilité So-
phocle et le Ramayana, Juvénal

et les poètes arabes ou scandi-
naves. Il avait étudié jusqu'au
sanscrit. Ti publia en 1854 dans
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Àcouxqui soufirent
demaux detête

rrans regions de la tite A,
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“Le Journal de Québec” son
premier poème: “La Guerre
d'Orient "; en 1855 “ Les Ruines
de Sebastopol ”: en 1862 dans la
revue “Les Soirées Canadien-
nes ”, quelques-uns de ses vingt-
cinq poèmes: “ Castelfidardo *
qui chante la papauté et les
zouaves, ses dcCévoués défen-
seurs; "Le Canada”, “Le Chant

peau de Carillon” célèbrent les

gloires de la Nouvelle-France;
“Le Chant des Voyageurs” note
les caractéristiques de certains

compatriotes; “La Fiancée du
Marin”, rappelle une légende
nationale, et ce fut à la deman-

de de M. Ernest Gagnon, artis-
te et écrivain distingué, que le
barde canadien la composa pour
l'album d'une commune parente.
A cette occasion, M. Gagnon
voulut plaisanter sur sa voca-

tion de “célibataire invétéré”;
— “Pour être franc, répondit
celui-ci, je dois confesser que je

songe quelques fois au mariage,
mais seulement lorsqu'il man-
que un bouton à mon gilet ou à
me redingote”.. Du reste, Cré-
mazie ne recherchait aucune-

ment la compagnie des dames;
ses habitudes cassanidres ne le
montraient ailleurs que sur le
seuil de sa librairie, à la rési-
dence de sa mère ou dans son

banc de la cathédrale de Qué-
bec.

“Crémazie, nous assure M.
Gagnon, était un habile compta-
ble; à sa propre comptabilité il
ajoutait celle de la Banque Gé-
nérale Suisse dont il était l’a-
gent. On sait qu'avant la légis-
lation fédérale de 1871, les dé-
nominations monétaires étaient
les louis, les chelins et les de-
niers: il savait faire l'addition

simultanée, par trois colonnes à
la fois, des pages entières cou-
vertes de chiffres; il répéta bien
des fois “ce tour de force”. On
fit imprimer à Paris une mince
et élégante plaquette contenant
la meilleure pièce de vers de
notre poète national, après sa
magistrale composition intitulée
“Les Morts” et restée inache-
vée: “Le Vieux Soldat Cana-

dien.” Ce “soldat” a réellement
existé. Il était l’aïeul de M. Jo-
seph Bélanger, notaire, député

de la basse-ville, et de Madame
3.-B. Sirois.

En 1862, la banqueroute jetait
sur le chemin de l'exil volontai-
re le poète-libraire; le 11 no-

du Vieux Soldat” et “Le Dra-;

âme dans ce cri d'amour patrio-
(tique, gravé sur le socle: “Pour
mon drapeau, je viens ici mou-
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vembee il quittait Québec pour
n'y plus revenir. Il était alors
âgé de trente-cing ans. Dès lors,
sa correspondance, sous le pseu-
donyme de “Jules Fournier”.
révèle à la postérité, ses peines
physiques et ses douleurs mora-
les. Il vécut exilé, seize longues
années, dévoré de nostalgie, ac-
cablé d'angoisse devant l’inévi-
table dénouement, secouru par
ses frères et protégé par la fa-
mille Bossange de Paris et en-
suite par Monsieur Malandin du
Havre. Enlevé en quelques jours
par une péritonite, il expirait le
16 janvier 1879, le regard tour-
né vers son pays natal. Il n's-
vait revu aucun des siens, mais
l'ami fidèle de toutes les heures
sombres, le prêtre, lui adminis-
tra les derniers sacrements. I!
fut inhumé sur la Côte Breton-
ne, d'où partaient jadis les
vaisseaux vers la Nouvelle-
France, et d'où la pensée de no-
tre poète dut s'élancer bien des
fois vers sa chère patrie...

En 1913, ses admirateurs
français et quelques amis cana-
diens élevèrent à sa mémoire un
modeste monument au cimetière
du Havre, où reposent ses cen-
dres. Le 24 juin 1906, un autre
monument fut érigé dans le
Cerré St-Louis de Montréal. Sur
un piédestal que décorent une
lyre et une branche de laurier
se trouve le buste du premier
barde canadien. Crémazie, le re-
gard lointain, semble relire sur
les flots bleus du grand fleuve,
l'épopée française qu'il avait rê-
vé de faire revivre tout entière
dans des vers harmonieux... Au
pied de la colonne, un vieux
soldat, pressant sur son coeurle
Drapeau de Carillon, exhale son

rir.” Ce monument symbolique
est l'oeuvre du sculpteur P. Hé-
bert.

Voici le dernier poème qui
tomba de son coeur ulcéré, quel-
ques jours avant de partir pour
la France, lequel nous semble
une prophétie:
‘Pres pour l'exilé qui, loin de ss patrie,

Expire sens entersire une parole amie.

larté dans & vie, isolé dans sa mort,

Personne ne viendra donner une prière,

L'sumdne d'une larme à la tombe étrangère! !

Qui pense à l'inconnu qui sous In terre dort?

Mieux que sur un tertre funè-

bre où se flétrissent trop tôt les
tributs floraux, les Canadiens-
français cultivent à ta mémoire,

ô Crémazie, la fleur vivace de
l'affection fidèle qui croît au

plus profond de leur coeur, au
champ sacré du souvenir.

JACQUEMINE.
(La Gazette du Nord’

41, Avenue Bégin, Lévis.
“Le Quotidien” est la propriété

de In Compagnie de Publication
de Lévis. Ie Journal est publié et
édité par la Compagnie de Publi-
cation de Lévis, au No. 61 Avenue

Bégin, Lévis.

Président, Gérant
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LAMEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les l’ilules Ravinières Indienues du Dr Morse w'emploient depuls
au delà d'un demi-siècle. C’est un essai qui vient de prouver leur va-
leur. Ces Illulea ont guéri des dizaines de milliers de personnes dans
le mole civilisé: ceux qui désespéralent même de leur cas out été ra-
menés À In santé et ne font que faire la louange de ces l’ilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

a0i° faites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
Jard as, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Kilex agissent di-
rectement dans te Nang, I'Estomae, le Fole et les Rognons. Elles déra-
ciuent le mal. Un essal couvainefn les plus seeptiques de 1a valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles gnérissent la BILIOSITE, ln MAUVAISE DIGESTION, Ia
CONNTIPATION, Je FOIE et les MALADIKS des_ ROGNONS,

constituent un excellent l’uriflcateur de Rang. Tous les l’barmaciens
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
28 ets. On peut se lon procurer par la malle, en payant d'avance, et

   
PIL

 

LE QUOTIONN LEVIS,SAMEDI, LE 24FEVRIER 1934

SI vous souffrez de:
Faibloeso
Manque d'appétit

syumplômes ou conséquenets Ge l'AMURGID

arentt, Mesdames, Les PILULES ROUGES: dbes
sont loujours employées sree grand anectt

ULES ROUCES
our les Fommes Pâles of Faibles

0 Ghimigne VRANCO Américaine Lido, 1570, rue Si-Donis, Montoéeh

 
 

LE DOMAINE DE LA MUSIQUE i

Berlin. — Le nazisme doit ani-
mer l'art musical ches lex Alle
wands. On dit aux compositeurs
de I'Allemagne, réunis en congrès
à Berlin, sous la présidence de
Richard Strauss, que la musique
s0us toutes ses expressions pour-

rait atteindre à des sommets jux-
qu'ici inaccessibles ui elle était
policée, dans ses principes fonda-
mentaux, par les règles qui sont à
la base de la doctrine de Führer.

Une campagne intensive sera
prochainement déclanchée dans le
monde artistique d'Allemagne ot
son succès a été confié à un cami-
té de douze musiciens et compo-
siteurs. [I s'agit d'apporter une

réforme au génie musical des

Germains, de le mouler aux for-

mes nazistes et de lui faire ren.
dre l'expression conforme à l’es-
prit raciste. Paul Hindemith, Hans
Pfitzner et Clemens Schmalstioh
font partie du comité. Des sous-
comités ont été composés, Le!
gouvernement déliera la bourse
de l’Etat pour aider au mouve-
ment de réforme, en primant les
——P

 
compositions qui

LA PORMULE NAZISTE DANS|ECOLES PROFESSIONNELLES
D'ENTREPRISES EN RUSSIE

La réarganisation des écoles

professionnelles d'entreprises a
été décrétée en Russie, après cons
tatation que, une fois leurs études

terminées, les élèves ne s'engu-
gent pas daus l'industrie, mais

vont pourstivre des études supée
vieures dans les évolex techni-
ques et les univemités,  Dovéna.

vant, les dcoles d'entreprises se.

tont réorganisées en écoles pro-
fexsionnelles donnant un ensei-
gement de courte durée, et leur

but sera de former des iuvriers

qualifiés pour l'industrie et les
transports, D'après un rapport
publié par l'Organisation interna-

tionale du Travail (Genève) et

basé sur des informations de sour-
ces russes, l'arrêté constate que

but seru de former des quvriers

qualifiés ont été formés pour l’in-
dustrie et les transports dans les
évolex professionnelles pendant

les ciny dernières années.

200000005003555006%255503305000960065

auront été ju-

fées dans lu formule naziste,

 

 

    
de Notre Dam

Bureau principal: No.

Les dépôts de 25 cents

 
Soirs de 7 bre à 8.30 bre.

LA CAISSE D'ECONOM   
 

Appréciés a

Blé d'Inde Kellogs, avec du lait
crème.

poieible. Combien préférables au
rds et indigestes.

et, bien entendu, au déjeuner et 
9

CAISSE-_
D'ECONOMIE

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

| sont situés à QUEBEC et LEVIS, et affreut toutes les faci-
lités voulues pour la petite épargne.

AVANT d'aller dormir, êtes-vous aiquillonné
per lu faim? Prenez un bol de Flocons de

Régal sans pareil, facilement diges-
tibles, res flocons procurent un sommeil

Serves des Kellogg au souper des enfants

Fabriqués par Kellogg, a London, Ontario,

   
  

  PyYT

 

isansaneen

21, St-Jean, Québec

   et en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôte reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur Ia Côte) ; cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

IE, en raison de ea charte
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des
Garanties exceptionnelles,

 

uRéveillon

ou de la

£10 (104
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LEVIS, SAMEDI, LE24 FEVRIER 1934
REPRODUIT DES RECHERCHES

HISTORIQUES

(Suite)

Par arrêt du roi du 10 mai 1078, le gouverneur de Fron-
tenac avait reçu ordre d'assembler vingt des principaux et
plus anciens habitants de la Nouvelle-France añn de connai-
tre leur avis sur la traite de l'eau-de-vie.

|

Cette assemblée
eut lieu le 26 octobre 1678, et chacun donna son avis.
sait que la plupart des citoyens convoqués se prononcèrent
en faveur de la traite de l’eau-de-vie,

Le 7 novembre 1678, MM. Dupont de Neuville et Jean-
Baptiste de Peiras partaient pour la France. Ils traversaient
la mer pour leurs propres affaires, mais M. de Frontenac les !
avait chargés de porter au ministre par la même occasion
le résultat de l'assemblée du 26 octobre précédent.

Le 12 novembre 1680, M. Dupont de Neuville achetait
la seigneurie de Dombourg du sieur Jean-François Bourdon
de Dombourg. Il paya son acquisition 6,250 livres.

Cette seigneurie avait été cuncédée par le gouverneur de
Lauzon, le 15 décembre 1653, au sieur Jean Bourdon qui lui
avait donné le nom de Dombourg (anagramme de son nom).
Jean Bourdon et son fils Jean-François Bourdon s’occu
rent peu de leur seigneurie. M. Dupont de Neuville se
charges de la développer et y établit un bon nombre de co-
ons.

Il commença par l'agrandir, Conune il restait un espace
de terre non concédée, entre la seigneurie qu’il venait d’ache-
ter et la seigneurie de la Pointe-aux-Ecureux (les Ecureuils
d'aujourd'hui), il demanda au gouverneur de la Barre et à
l’intendant de Meulles de joindre cet espace de terre à sa
concession. MM. de la Barre et de Meulles se rendirent à sa
demande et lui en donnèrentle titre le 27 avril 1683.

“ Avons au dit sieux Dupont dunné, accordé et concédé,
donnons, accordons et concédons l’espace de terre ci-dessus,
est-il dit dans cetitre, laquelle étendue de terre nous avons
unie, jointe et incorporée, unissons, juignons et incorporons
à son dit fief et seigneurie de Neuville, pour en jouir par luy
ses hoirs et ayans cause aux mêmes droits de fief et justice
qu’il tient son dit fief, le tout ne composant qu’une même sei-
gneyrie et justice» et aux charges, clauses et conditions qu’il
est tenu envers le roi pourle dit fief de Neuville” (1).
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‘Frais des plantations’

 

En 1684, le ministre de Seignelay, dans le but de se ren-
seigner sur l'état de la colonie, posait les deux questions sui-
vantes à l'intendant de Meulles:

lo Le droit de 1 4 sur les castors et le droit de 1 10
sur les orignaux ne pourraient-ils pas être remplacés plus
avantageusement par une capitation ou un droit sur les den-
rées et les habitations ? ’

2o En faisant une légère réduction sur les droits ac-
tuels, ne se trouverait-il pas en Canada des gens disposés à
prendre pour eux la ferme du roi et capables de garantir
qu’elle produirait le mème revenu qu'à présent ?

M. de Meulles rassembla quelques notables du pays dans
le but de connaître leurs sentiments sur les questions posées
par M. de Seignelay.

M. Dupont de Neuville fut au nombre des dix-sept ou
dix-huit notables consultés.

La réponse unanime des notables à la première ques-
tion fut que, pour le présent, il était mieux de ne rien chan-
ger. À la seconde question, on répondit qu'il serait désira-
ble qu'il se trouvât dans le pays des personnes en état de
prendre la ferme du roi (1).

En 1686, lors de son voyage en Acadie, l'intendant de
Meulles nomma M. Dupont de Neuville pour agir comme
son subdélégué pendant son absence.

Le 8 mai 1686, 1e gouverneur de Denonville écrivait au
ministre :

“M. l’intendant (parti pour l'Acadie) nous a laissé ici
le sieur Dupont, conseiller au Conseil Souverain. pour son

subdélégué, duquel j'ai tout lieu de me lower. H me paraît
assez appliqué à rendre justice. Si vous aviez la bonté de
lui procurer quelque gratification cela ne serait que trés utile
pour donner de l'émulation aux autres et l'engager à conti-
nuer de bien servir” (2).

Sous l’ancien régime, la grande ambition du seigneur
était de devenir patron de l'église de sa seigneurie. Lors de
la reconstruction de l'église de Neuville, en 1698, M. Dupont
de Neuville essaya d'en obtenir le patronage, mais Mgr de

Laval, qui était absolument opposé à ce privilège à cause des
embarras qu’il eréait à l’Ëglise, réussit à l’en empêcher.

Au greffe du notaire Chambalon, à la date du 23 mai
1698, nous trouvons une protestation servie au chanoine Le
Vallet, chargé d’affaires de Mgr de Laval, au sujet de la
construction de l'église de la seigneurie de Neuville. Nous
la reproduisons ici:

“ Aujourd'huy_vingt-troisiesme jour de may mil six
cent quatre vingt dix huit, sur l'heure de quatre de relevée,
nous Louis Chambalon, nore roval en la prevosté de Québec
soussigné, y résidant, certifions qu'à la requisition de Mr
Me Nicolas Dupont, Escuyer, seigneur de Neuville, conseil-
ler au Conseil Souverain de ce pays, nous nous sommes avec
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{tel épiscopal de Monseigneur l'illustrissime et reverendissi-
jme evesque de Québec où estant parlant à Mre Estienne Le
Vallet, prestre, chanoine de l’église cathédrale de cette ville,

| chargé de la conduitte des affaires de mon d. seigneur l’eves-
que auquel mon d. Sr. Dupont a en nos presences représenté
qu'ayant toujours desclaré à mon d. seigneur l'evesque que
son intention estait de fournir tout ce quy estait necessaire
pour la batisse de l’église paroissiale de su d. seigneurie de
Neuville afin d'estre patron de la desglize et de jouir de
l'advantage que le roy acorde à ceux quy font de pareilles
fournitures et depances, et que meste il en avait donné con-

Inaissance à mouscigneur le comte de l'ronteuae, gouver-
{ neur et lieutenant-géneral pour le roy en ce pays, et à mon-
| seigneur de Champigny, inteuduit en ce d. pays, aifin d'estre
apuyé de leur authorité et credit pour estre nruintenu dans le
d. privilège de patronnage et qu'il avait eu lieu de croire que
le d. seigneur l'évesque n'veait pas sur les lieux trasser la
place pour poser les fondemants de laid. églize sans l'avoir
fait advertir de sv trouver comme il luy avait promis et
avoir son consentement: et ce d'autant plus qu'outre qu'il est
seigneur haut justicier de la d. seigneurie le fieu que destine
mon d. seigneur l'évesque pour la placer est un fond que luy
appartient, duquel personne ne peut dispaser sans son con-
sentement, et que c'est pour loutes ces vaisons et encor erain-

te que s’il gardait un plus long silence ou ne vouleut lux im-
puter à un concentement desadventageux à sa pretantion ;
qu’il desclare à mon d, seigneur l'évesque qu'il est prest de
fournir générallement tout ce quv est uévessaire pour la ba-
tisse de l'églize paroissialle de Neuville sur son propre fond
qu'il veust bien donner pour cet elfait et mesnie le terrain
convenable pour le presbitaire, et ce pour estre à toujours
patron de lad. églize et jouir des privileges et droits attri
bués au patronage suivant ce quy en «testé reglé par Sa Ma-
jesté par son édit du mois de may 1679, article sixiesme,
protestant que tout ce que peut avoir fait mon d. seigneur
pour parvenir à la d. bitsse et tout ce qu’il pouvait faire ou
faire faire dans la suitte ne pourra nuire nv préjudicier à luy
dit sieur Dupont, attandu qu'il n'a eu jusque à présent aueu-

ne connaissance certaine de ce qu'il a Cut sur ce sujet par le
passé: Et sy au préjudice de la présente desclaration et pro-
testation il estait passé outre à la lritisse de lad. églize attan-
du l'absance de mon d. seigneur l'évesque, quy peut estre fort
longtemps dans son voyage de Montréal, le d. sieur Dupont
desclare encore dabondant à mon d. seigneur parlant comme
dessus crainte que s'il faisait deffence aux ouvriers de conti-
nuer leurs travaux on ne voulut luv imputer les retardements
de l'ouvrage et la non bâtisse de Lu d. églize, qu’il sera prest
toutes fois et quantes of aussitost le retour de mon d, sei-
gneur l'évesque de luv en rembourser le prix de ce qu’il y au-
ra d'ouvrage fait non pas sur le pied des marchés faits par
mon «, seigneur l'évesque attandu qu'avant confondu le mar-
ché d'une autre églize dite de Ste Foy avec celuv de la d.
église de Neuville celuy de la d. église de Ste-Fov fait en en-
chérir l'autre de plus du tiers, mais au dire de personnes à ce
connaissantes et des intéressés quy seront nommés par quy
il appartiendra, de toutes lesquelles déclarations et protesta-
tions mon d. Sr Dupont nous à requis de luy en accorder acte
et deles nottifier à mon d. seigneur l'évesque pour luv servir
en tems et lieu ce que näus dit nore lux avons accordé et du
tout donné coppie au d. sieur Vallet à ce qu’il avt à en donner
advis à mon d. seigneur l'évesque: fait aud. quallais épiscopal
le jour et an susd. en présence des sicurs Pierre Rev Gail-
lard comre d'artillerve en ce pavs, of de Francois Aubert tes-
moins demeurant au dit Quéhiec quv ont avec le mon d. sieur
Dupont et nore signé, Dupont et nore signée la présente mi-
nutte et la coppie d'icelle dellaissée en original es-mains du
d. Sr Le Vallet en parlant comme dit est.

Dupont
Rev Gaillard
Aubert
Chamballon (1) ”

Le ler juin 1703, M. de Bermen de la Martinière, con-
seiller garde-scel du Conseil Supérieur de la Nouvelle-Fran-
ce depuis 1700, était fait lieutenant général de la Prévôté de
Québec.
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Pour 10% luy et les tesmoins aussy cy-bas nommés transporté en l’hô- _

- i (TIENS, CE VIEUX JO5, ALLO, JOS,
COMMENT

Vous

vous rappelez soudainquec'est
son anniversaire... impossible
d'avouer votre oubli . . .

 

et veus êtes loin d'elle

Rendez-vous au téléphone
« « « un appel interurbain,
réparera votre oubli.

@ Le téléphone est toujours prêt à servir les
maris oublieux, et les autres aussi. Il est
maintenant aussi facile de faire un appel

bain que de parler à son voisin, Voyez
aux premières pages de l'annuaire combien
les taux sont peu élevés. Vous pouvez télé-
phoner à environ 100 milles pour 30 cents.
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ry,

Tapas déjà rencontré {amt qui te paralyse 1a main
en {9 serrant de toules ses forces, —

    

 

<
a

e —

ou l'autre qui tebranle dune tape amicale dans le
dos pourte faire une bonne surprise, — 
 
 

ÇA C£S7 LA
MEILLEURE?

      
  

ou l'autre encore qui se croit bien fin gn rettrant
lo chaise où tu allais l'asseoir. —

Dites simplemcnt-
“ Bière

B
  
 

  
  

       

 

  
   

   

 

Tapas alors rencontré un vrat ami pour l'oifrir
une couple de bouteilles de BLACK HORSE ? wey

HORSE
DawesSV.P"
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LA CARTE ROUTIERE DE 1934

de la Voirie

conmtenveri, ii début du mois de

mars, la distribution de la carte

routière et touristique de la pros

Quebee pour l'aunée

Le département

vinee de

19:34,

La carte de vette année ne dif-
de «elle des

années Elle
conserve Jo petit format et ke plia-

ge en accordion si appréeies des

automobilistes, Le foud de ln care

te est Jaune clair, les lacs, rivié-

tore pas beaucoup

deux précédentes.

ves et inseriptions géographiques

sont cn bleu, les grandes routes

en rouge, les chemins svondaires

eu vert et les nous de lovalités

creer, La carte renferme fes der-

et additions

de même que

faits

nières anuhiorations

mu réseau routier,

les quelques changements
au uumerotire des grandes rou-

tes.

Au verse, la carte routière et

touristique de la de

Québec renferme un grand nom:

bre de renseignements pratiques

qui en fout le vaide _mecum de

Fautomabiliste et La rendent ine

dispensable à tous ceux qui ont

l'intention quelque

pen dans he proviare,

province

de voyager

Voici Un résume des matières

que contient Lu carte de TE: Au

énérale des rou-
  

 

recto, la varte

tes de La province, deux cartes à
des distriets de

Montréal, la liste

windrose olis-

tances, les reglements des dona-

nes, Pexplivation des signa sym.
ef de dliree-

grande échelle

Quithee ef de

des routes vee

holies de danger

tion, Ju liste des bareans offic
de renseignements, Au verso, dif-

 

Févents renseignements a l'usage

des touristes étrengeus, les prinei-

Jpaux articles de la loi des auto-
wmohiles, les calendriers de la

chasse et de la péehe, des rensei-

guements sur les hôtels de hu

provinee, la liste des publica.
tions de l'Office Provinetsl dua

Tourisme, où réstané ce ln loi

concernant Je port des armes à

fou, les entrées et vortix de villes,

une liste de distances entre les
principales vitles de Li provinee

et divers autres points duc Cirad
et des Etats-Unis, Findex des fo

vatités figurant sur la carte géné

rule, ot différents renseigenezneuts

sue les chemins de fer, des lignes

de navigation, services de

bacs et traverses et d'autolms de
les

la province,
Or peut dés muaiutenant se pro-

virer la carte routière et touristi-

que de Ta province de Québee en

s'iadlressant pur lettre à l'OPFICE

PROVINCIAL DU TOURISME,
Ministère de la Voirie, Parlement,

Québec, où en persone aux diffe.

vents bureaux de reuseignements,
 
 

GARDEZ-VOUS DES
RÉCLAMES
—TROMPEUSES

Assurez-vous qu'on vous sert
le véritable Son AuL-BRAN

Kellogg

Le son a si bien démontré qu’il
soulage la consupation ordinaire que
certains fabrmants de céréales, dont les
produits ne renferment qu’une partie
fracttonnaire de sun, ont prétendu que
cette countenance minimum de son
suffisait à donner de bons résoltats.

Peut-être avez-vous esayé quelques
uns de ces prodiats à base de son et en
avez-vous été désappuinté? La vénté
nue, c'est qu'ils ne fournissent pas la
quantité de son nécessaite.
Ce sont les “matières inassinilables™

du son ct ses fibres qui andent à corriger
la constipation ordinaire. Ces “matières
inasmmilsbles* agissent coutume celles
des légumes feuilus. Dans l'organisme,
elles absorbent l'humidité et forment
une masse molle qui dégage doucement
les déchets de l'intestin.

Le Son AtL-BRAN Kelipgg fournit
les ‘’matières inassumilables”, sous une
forme commode et concentrée, et les
vitamines B, ainsi que du fer pour le
sang. 11 s'est fait les mullions d'amis,
parce qu'il triomphe de la constipation
otdinaire sûrement ct agréablement.

11 est tout son, comme son nom l'im-
plique, «ans aucune addition, sauf celle
des aromes: du malt, du sucre et du sel.
Quand vous achetez une céréale de

son pour le soulagement de la constipa-
tuis, lisez ce qui est imprimé sur le
paquet. Les faits sont là! Mettez-vous
en sûreté: exigez le Son ALL-Bran
Kellogg. en paquet rougeget ven. Vendu par tous les épiciers. Fabriqué
par Kellogg, à London,Ontario, Canada.
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Bel événemen
sur la Rive Sud

C,
DEMAIN, A LAUZON

Le Beortifierville (près Mont-

réal), fameuse équipe de hoc-

key qui, depuis le début de la

saison, a joué avec les princi

paux clubsde Montréal, entre

autres le Champêtre et le La-

fontaine de la Ligue Mont-

Royal, sera à Lauzon demain

après-midi,à 2 h. 30, sur la pa-

tinoire du Collège St-Joseph,;

pour rencontrer le Lauzon Sr.

qui se fait fort, comme d'habi-

tude, de remporter la victoire.

Pour cette joute d'importan-

cé; l'admission générale sera de

10 cts“ét pour les enfants, .05

cts. ,

En foule! encourageons notre

sport national sur la rive sud.
(Communiqué)

elie |

Au clubLauzon
L'Académicien de l’Académie,

Commerciale de Québec aime-

tait à recevoir le Lauzon et l'in-

vite à choisir le soir qui lui

plaira

Nos raguetteurs
Les Voltigeurs et leurs amis

quitteront notre ville, demain
matin, pour aller participer à la

fête des raquetteurs, à Beauce-

ville. Le train quittera Québec

a 8 heures.

 

"$100. d'ameade
N. H. L. ET CANADO-

—0o—— |

 

 
 

Autre échec pourles
Anciens, hier soir
AU PATRONAGE
 

Les Anciens du Patronage

ont cédé, hier soir, devant un

“all stars” d'Actifs et perdi-

rent la partie par 4 à 2. Le jeu

fut rapide et suivi avec in-

térét par une assez nombreuse

assistance.

Demain, matin, aura lieu la

nouvelle rencontre des équipes

Canadien et Notre-Dame, dans

la première série de détail de la

ligue senior. Ces deux équipes

ont annulé, ces jours derniers.

et le Notre-Dame avait rempor-

té une victoire, dimanche der-

nier.
— 0 —

Partienulle
QUEBEC ET PROVIDENCE

 

Les Castors ont annulé une
fois encore, hier soir, à l’Aréna

de Québec, avec les Providence
Reds. Le score fut de 2 à 2 et

l'assistance de plus de 6000 per-

sonnes.
Après cette partie, le classe-

ment de la Canado-Américaine

est le suivant:

J GP NPPPCPts

Boston 31 14 11 6 B4 76 34

Providence 28 12 7 9 78 73 33

Québec 31 12 12 8 68 65 32

Philadelp. 31 11 13 7 76 72 29

New-Haven 30 10 16 4 51 67 24
=

Dans les ligues
AUJOURD'HUI

‘La N.H.L.:

Boston a Ottawa. AMERICAINE

Montréal, 24. — Léo Dandu-
rand et Newsy Lalonde respec-
tivement directeur-gérant et gé-.

rant des Canadiens de la N. H.
L., ont été condamnés à $100.00
d'amende pour avoir pris part à
une bataille avec Hooley Smith

des Maroons lors de la joute de
jeudi soir. Smith se vit admi-
nistrer une facture de $50.00

pour sa part.
En plus de cela, Frank Pa-

trick, directeur-gérant de la N.

Chicago a Canadiens.

Rangers à Toronto.

“Can.-A méticaine :
Aucune joute.

L'Internationale :
© Windsor a Cleveland.

' London i Buffalo,

" DIMANCHE

La N.H.L.:

, Americans à Détroit.

Can.-A méricaine :

Boston a Providence.

Philadelphie à New-Haven.
! L'Internationale :

 

H. L., à annoncé que Dandurandj London a Syracuse.
et Lalonde sont suspendus pour;
deux joués: ainsi ils devront !

rester en dehors du banc des Ca-
nadiens dans les prochaines par-

ties contre le Chicago et l'Otta-|
wa. Sylvio Mantha les remplace-

ra.

 

 

, Le J

Providence, 24. — Le juge Ja-

mes-E. Dooley, président Qe la

ligue Canado-Américaine. a im-

posé une amende de $100. à Billy;

Coutu, gérant des Providence:
Reds, comme punition. tangi-
ble pour le coup de poing qu'il
donna à l'arbitre Johnny Walsh,

de Shawinigan, mardi soir der-
nier, an cours d'une partie en-

“tre Québec et Providence.
C'est la première fois, dans

‘l’histoire de la Canado-Améri-
“éaine, qu'une amende est impo-
‘ste à an “coach” parce qu'il a,
frappé un arbitre. !

  
    

  
NES

NOUVELLES
ES Pistaches Salées Planters

aunt toujours aussi fraiches
que le dernier Extra, Crous-
tillantes comme une journal qui
sort de la presse. Aussi grosses
et volumineuses quel'édition de
samedi,

Ces pistaches entières, roves et
salées sont la fleur de la récolte.
“Le lunch a cing cents”, Ven.
dues seulement dans le sac «"-

, glassine portant M. PEANUT,
i Acheter-en un sac tous les jours.

 
 

t
| PLANTERS NUT & CIOCOLATR
I COMPANY, USMD

Toronto, Canets

PLANTERS
« SALTED PEARUTS

220

ha

Renards Argentés
Compares off nt de dis

ee veepeaux: cosoyes-nous
an nous on enveyant une ou deus
par Le poste: Satidastion garantie.

J. E. McCOMBER
3618, Ave du Pare Montréal     

 

SI vous souffrez de:
Faibleuse

.  Maux de reins
Rhumatisme

Epuisement
Maux d’estomae
Fatigue
Malaise général

cocasfennés par l'affaluilisement Ge
dont le oysteme

eaasteurs, fen PILCLES MORO; elles
emi Jours employées avec grand meer.

 

  
ILULES MORO

pour les Hommes
Oh Médicale More. 15%, rue B.-Denis, Montréal. |
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13.00
12.18
12,30

12.45

1.00

1.35
1.40

1.40
1.55

5.30
545

6.00
6.01

6.15

6.30

6.36

7.00
7.15

7.30

7.41

8.00

8.15

8.30

9.00

10.20

10.30

10.35

11.01

11.30

12.00

12,01

1.00
1.15
1.30
1.45

2.00

2.30
2.45

3.00

5.00

6.00
6.01
6.15

6.30

6.36
7.00
7.15
7.30
7.31

8.00

1,00

10.00

1030

10.38

11.00

1130

9.06
9.01
9.15

9.30
0.45

10.00
10,01
10,15

10.30

10.45

11.00
11.15

11,30

12.00
12.15
12.30
1245
1.00 
1.15

930 KILOCYCLES

SAMEDI

La chanson française
Autour de ls table,

Cordes et ivoire, courtoi-

sie du Corset Nu-Back

Mozart Chain Store

John Millen & Bon
la Laiterie Laval
Dialogue

Programme Chevrolet
Metropolitan Opera Com-

pany (CC, de la R.)
Variétés

Souvenirs d'untan, courtui-

sie de Kruschen Sults

L'Heure Cyma
Fantuisios du Théâtre Ar-
lequin.

Universal Auto Lune,

Dernières dépêches et ho-
raires des programmes —C.

C.de la R.
The Co-Eds (C. C. de lu R.

J. 8. Ruelland
Roger & Gallet
L'Heure Cyma

Nérénade acadienne (CU. C.

de la R.)
Nouvelles de la semaine —

C. C. de la R.
Maurice Meerte et son or
chestre de danse (C. C. de

la R)
Sous les Ponts de Paris
(C. C. de 1a R.)

Radio-Hockey de la Gene-

ral Motors Limited

L'Heure Cyma
Dernières dépêches et pro-
nostics de la température
C. C. de la R. .
Billy Bissett et son orches-

tre de dunse—C, C. de la R.

Clair de Lune sur le Paci:
fiqne (C. C. de la R.)
L'Heure Tav. (Silence)

DIMANOHE
L'Heure Tavannes

L'Heure de la Pharmacie

Brunet

Le Chien d'Or
Les Grands Comédiens
Programme Nerviline

St-Cyr & Frère

Calgary Citizens Band (4.

C. do la R.)

Causerie (C. C. de lu RD

Le Trio Lyrique (C €. de
la R.)

L'Orchestre Philharmoni-
que de New-York (C. C.

de la R.)

L'Heure Catholique (CHRC
Qué — CRCS, Chicoutimi

CRCM, Montréal—CHNC,
New-Carlisle)

L'Heure Cyma
Miettes musicales
L'huile et gazoline Cham-

plain
Dernières dépêches- et ho-
raire des programmes —C,

C. de la R.
Evangeline (C. ©. de la R.
Robinson Clothes’ Shop
La Shampoo Fiteli

L'Heure Cyma
Les maîtres de la musi-

que “Brahms” (CCdela R.

Programme du Sirop
Lambert
Opé.rette: ‘‘Le Comte de
Luxembourg” (CC. de la R.

Presenting (C.C. dela R.}
Dernières dépêches et pro-
nostics de la température

(C. C. de la R.)
The Elgar Choir (CC. de

la RB.)
Le crépuscule près du foyer
— C. C. de la R.
L'Heure Tavannes (Silen-

ce)

LUNDI
L'Heure ‘l'avar-nes
La Pharmacie Soucy
Jos. Vaillancourt

Le Club du Cuu-Cou

Madden Ltd.

l'horaire des progaunmes.
In Laiterie Laval

Musique d’orchestre
Extraits d'opérettes
Frivolités,

Poêmes aymphoniques

Nos chanteurs canadiens.

Récital d'orgue du Théâtre

Capitol

Father's John Medecine
La chanson française
Autour de la table

“Jos. Lefrançois
Les radius Phileo — Jolin
Millen & Son.

Dialogue
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Vieil or
Vieux bijoux

J'achète le vieil or de tou-
tes sortes, tel que boîtiers
de montres, chaînes, dents en
or, ponts, pièces d'or, lingots,
etc. etc. Envoyez vos bijoux
à l'adresse suivante et je vous
allouerai le plus haut prix. Je
paie de suite et par mandat
de poste. Si vous acceptez le
montant vous échangez le
mandat. Sinon, retournez-le,
et votre OF vous sera retour-

né. — Adressez:

AIME FOURNIER

166, La Canardière, Québec.   
LEVIS PAIE SES

CREANCIERS
Suite de ls page
 

septembre prochain, en rapport

nvee l'avance de l'heure pour la
stison d'été, Elle woubaite que
toutes les villes où l'heure ehan-
ge on été s'accordent À choisir les

memes dates,

Remerciements. — La famille

de feu M. Cléophas Blouin a re-
mercié le conseil de sex sympa-
thies témoignées à l'occasion de
sont cleuil récent.

Boumissions. — Pour la pro-
chaine séance, des soumissions

seront demandées pour l'achat
des pevenus provenant du pare
aux animaux, roe St-Augustin,

vt de la posée publique de la rue

St-Louis, pour deux ans, aux con-

ditions des aunées précédentes.

Les assurances. — M. René Roy

a sugrgeré au conseil de dresser

in registre des assurances en vi-
sueur dans chaque département,
avee dates d'évchéances, noms de

compagnies et autres détails non

moins utiles,

La soumission des comptes et

une hirève discussion sur le pro-
jet de changer certains noms de

vues, ainsi que le numérotage des
résidences où 11 y a lien précédè-

rent l'ajournement ‘sine die” de
la séance régulière, à ® h. 15.

Le conseil west ensuite réuni
eit vomité, où il à siégé À huis
«los,

UNE SUGGESTION

Après la séance du conseil, M.

l'échevin Broclut nous a soumis
une suggestion À l'adresse des

contribuables: celle de faire en-

lever les monticules de neige de-
vant les résidences.

La suggestion à certes du bon

sens sous divers rapports. Il y a
par exemple le point de vue ur-
banisine, comme le point de vue
sécurité. De plus, il y à l’empê-

chement des inondations de ca-
ves et autres quand arrivera le
chaud soleil du printemps, puis
l'aide à procurer aux sans-tra-

vail et à touts ceux qui, avee che-

vaux et voitures, peuvent exéeu-

ter ce déblaiement. La chose peut
se faire À hon compte et, vi l’on
ne suit à qui s'adresser, M. Bro-

chu suggère va simple appel té-
léphonique à l'Hôtel de Ville,

L'idée est excellente

le intéresse,

a

1.30 Un moment de sieste.
1.45 Sélections.
200 Le Folklore

zone

de Catarrho-

2.30
nada)
  
 

et vaut;
d'être tuivie par tous ceux qu'el-;

L'Heure Tavannez (O Ca-!
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l'apparence anormale des ma.
choires, aussi la mastication con-
venable des aliments devient
alors difficile xi non hmpossible,
da tétine ne fait jumais de

bien, quelle que soit «a forme, El-
le n'est rien autre chose yu'un
chjet malpropre, autiliygiénique,
que l'on donue au.bébé avec Pi-
dée erronée qu'il en a besoin. Il

n'y a qu'une seule place qui con-
vienne aux tétitwa: c'ent le poêle
ou la poubelle, jamais la bouche
de l'enfant. '
Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à l'As-
sociation Médicale Canadienue,
184, rue Collège, Toronto, Une

réponse personnelle vera envoyée

par écrit,
— $ —

Retraites paroissiales

Demain, à Christ-Roi, Ville-

may, aura lieu la clôture de la
retraite des dame: et demoisel-
les, puis l'ouverture de la re-

traite des hommes et jeunes
gens.

Il en sera de même à Lauzon,
où les retraites paroissiales an-
nuelles se sont ouvertes au dé-

but de cette semaine.
—_———— em

Maintenantrétabli

Après avoir gardé la chambre
pendant quelques jours, M. le
Dr L.-P. Sirois, de Lauzon, est

maintenant rétabli et au service
de sa clientèle,

 

 

Aux congréganistes
de Lévis

Le grand office des morts

pour le repos de l'âme de M.
Cléophas Blouin sera récité de-
main matin, à 7 heures, par les

congréganistes de Notre-Dame.

en leur chapelle.
Par suite des prières spéciales

du soir en l'honneur de saint Jo-
seph, la récitation de cet office
pour le confrère décédé aura
lieu le matin au lieu du soir.

Ambulance Thibault

Mlle À. Bernier, de la rue Fa-

got, à Bienville, a été transpor-
tée à l'Hôtel-Dieu de Lévis,
hier soir, pour y subir une opé-

ration chirurgicale d'urgence.
L'ambulance de M. Jos.-P.

Thibault a effectr$ le transport
de la malade.
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{tant au point de vue hygiénique ral et plus pratique.

 

   
      

      

  

    
      

        
    

        

    
  

  
  

QUEBEC CENTRAL
DEPART DR QUEBEC (Gare du Palais)

6 — 4.00 p. m. tous les jours pour Sherbrooke, Boston, Spring.
Held ot New-York. Tous les Jours, excepté dimanche des
puluts d'embranchements, de Mégantie et Chaudière. Wa-
Yona-lts pour Boston, les mardis et jeudis, et pour Spring.
lold et New-York, les dimanches. et wWagubs-BAlons-res-
taurauts pour Sherbrooke.

ARRIVEE À QUEBEC (Gare du Palais)

112.80 p. w. tous les jours de Bherbrooke, Buston, Bpriug-
fledd ot New-York: tous les Jours excepté dimanche, dos
poluts d'embrauchements de Mégattie et Chaudière, Wa-
ous-lits de Boston, les jeudls et samedis, ot de Spring.
leld et Now-.Yurk, les sanindis, ot wagous-salops-restau-
rants Jo Sherbrooke,

DEPART DR LEVIS (Gare Union)
=—T.50 #. m. (sus les fours excenté dimanche pour Sher-

brooke, sussl Bt-Josenl A Morisset lucl. et St-Victor À
Courcelles Inel. Wagon sulob-restaurant pour Sherbrooke.

ARRIVEE A LEVIS (Gare Union)
5B— 8.35 p. w. tous les jours excepté dimauche de Sherbrov-

ke, aussi points embranchements Mégnulie et Murisset à
Bt-Joseph incl. Wagon walou -vestaurvant de Sherbrooke.

Bureau des billets, (Unre Uniou, tôl. 89) Lévis.
Bureau des bllletu, en ville. 830 rue St-Juan (181. 2-3841) Québec.
Bureau dus blilets, (Gère du l’uluis, él 2-1284) Québec,

LE PLUS RECENT HORAIRE TEL QUE CI-HAUT EST PUBLIE
CHAQUE SEMAINE DANS CE JOURNAL.

No.

 No.

 

No.

No.   

 

Costumes de bains nouveaux
Par la corvrespondanve évhan- ont été souli-

gée avec les manufaeturiers et jyuécs,

marchands de confection, la Li-| Comme certains manufacturiers
gue Catholique féminine à abte-[ont annoncé la fabrication de eos
ou la mise en vente de costumes t'ntes «onvenables et jolis qui se.

de haine convenables et partant vont en vente pour lu prochaine
plus hygiéniques qui protègent'anison de villiginture, il serait à
contre l’insolation reconnue dom-'souhaiter qu'en outre des nom-
nuxgeable À la santé. lpreuses demandes déjà faites,

Ce qui a été obtenu par la Li- toutes les personnes désireuses
gue, & ln demande d'un grandid’exercer une saine influence re-

nombre, sera sans doute appré-| fusent le costume genre nudiste
vié, puisque l'on pourra satisfai- pour favoriser la vente d'un

Maintenant aux exigences/costiune plus nouveau, plus mo-

que pratique qui

 

  

Décédé à Pintendre {rer sa mère, plusieurs frères et
soeurs: Alfred. Paul-Emile,

Mme veuve Alfred Couture,{Henri, Madgleine, Anna-Marie,
de St-Louis de Pintendre, vient|Marie-Jeanne, Beroit, Gérard,

d'être plongée dans le deuil par |Cécile, Rose-Hélène, ainsi qu'un

la mort presque subite de son [beau-frère et une belle-soeur, M.
fils, Joseph-Georges, âgé de 12|Paul-Emile Aubert et Mlle Ger-
ans, décédé vendredi matin. Sa|maine Carrier.
sépulture aura lieu lundi matin,

à neuf heures.
Le défunt laisse pour le pleu-

 

Nos condoléances à la famille,
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NG à  
En vente dans toutes les pharmacies a Lévisi
  

Excollonte dans un grand verre . . « excellente

dans un petit verre ... excellente de quelque

façon que vous la proniez .. . toile est la

MOLSON EXPORT,la préférée des connais-

sours. Elle stimule sans jamals déprimer!

 

 


